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HYDRAENA (HAENYDRA) ANATOL\CA n. sp. 

par Em. JANSSENS 

Au sud de Zonguldak, premier port im'Portant sur la côte asia-
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tique de ]a },.fer ~oire en partan~ d'
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Istanbul, e pa~1s _ s ,,e,e_v: 
jusqu1 à une crête montagneuse qui n est autre que 1 extrenute 
ocddentale d'un complexe orographique courant tout 1le long du 
rivage: }es chaines pontiques. Ce mai11on ocddental s'ap~elle 
Bolu Daahlari du nom de la vi,lle la plus importante de la reg1011 : 
Bolu - si;uée a~x confins des anciennes provinces de Bithynie, de 
Gala;ie et de Paphlagonie. A une trentaine de ki-Jomètres au sud 
de Bolu se trouve un lac entouré de forêts de pins. C'est le lac 
d'Abant situé à 1440 mètres d'altitude dans un paysage fort 
semblable à celui de ]'Eifel volcanique avec lequel il offre d'ai,lleurs 
des ressemblances d'ordre géologique. Dans le lac se déversent de 
petits torrents couJant tous sur ter,rain siliceux: qu,,e j'ai exp~orés 
dans l'espoir d'y trouver ,des flydraenidae. Espmr deçu en maJ~ure 
partie, car si j'y rencontrai des Dytiscidae et surtout des Elm-idae 
en nombre assez satisfaisant, par contre, le groupe des Hydr~e
nidae qui avait Evré de belles récoltes en Bitliynie et en Co_lch1de 
ne consentit à se m,anifester ici que par un seul exemplaire .. Il 
s'agit d'une flydraena appartenant au sous-genre Haenydra (que 
j'ai toujours soupçonné <le marquer une préclilec_tion, p~ur ,les 
terrains siliceux). Et pour comble de malheur, il s agit d un 

exemplaire femelle. 
Un examen attentif de l'insecte fait ce.pendant apparaître claire

ment qu'il ne saurait être confondu avec aucune espèce conn~e du 
sous-genre Haenvdra: les caractères qu'il révèle sont suffisants 
pour assurer la ;,wlidité de l'espèce que nous instituons par la 

descri1ption ci-après : 

Habitus général se rapprochant de celui des H. graciiis GERMAR, 
H. hispanica GAXGLBAUER et I-1. iberica_ D'ÜRCHYMOX:·, Notre 
espèce partage notamment avec celles-ci une convexite assez 
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marquée, le parallélisme des bords externes des élytres et l'~troi
tesse du rebord élytra1. Ce dernier trait la rapproche notamment 
davantage des espèces citées en dernier lieu. Pour ce qui est des 
différences, elles apparaitront mieux dans la description propre
ment dite. 

Labre moyennement échancré. C13'1)éus assez mat, séparé du 
vertex par un mince sillou transversal. La ponctuation du vertex 
suffisamment espacée pour éviter à celui-ci toute apparence 
chagrinée. Par contre, la structure du olypéus, tout en étant moins 

C'hagrinée que chez H. iberica1 et surtout que chez I-I. hispanica
1 

se distingue de celle d' H. grac-ilis par l'existence d'une très fine 
microsculpture entre les points et par son sillon transversal qui 
bien qu'extrêmement ténu est ininterrompu sur toute sa longueur. 
Palpes maxiUaires nor;maux : le troisième article régu:lièrement 
fuselé, 1plus court que chez H. gracüis et unicolore comme chez 
tous .les représentants du sous-genre Haen:yd.ra. 

Pronotnm très différent de celui des espèces les plus rapprochées: 
beaucoup moins étiré longitudinalement et moins arrondi aux 
angles externes, il est très densément ponctué: les lignes de points 
allongés ne laissent que peu d'intervaUes, mê'me sur le disque, 
qui est marqué -d'une très fine mi1croscuLpture, se rapprochant 
sous ce rapport d'H. hispani,ca. 
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Stries élytrales très régulières et formées de points bien, ma~
qués, <listincts et non allongés .. ?nterstries pl~3.._ ou m_01ns éleves 
en côtes: le cinquième -particuJierement accuse a part~1r du cal~s 
huméral jusqu'aux deux tiers de l'élytre. Rebord elytral _tres 
étroit, presque inexistant. Côtés extérieurs des élytres sens1,~le
ment paraHèles. Carènes latérales du mésosternum gla~res: d un 
noir luisant et très apparentes. Plaques métasternaJ1es etrmtes et 

convergeant sensiblement vers l'avant. 

Tibias et fémurs des trois paires de -pattes ne iprésentant au~une 
conformation ou indentation particu:lière; tout au plus pourr~it-on 
signa.J.er que les tibias postérieurs sont très légèrement arques du 

côté externe. 

Long.: 2,2 mm. 
Habit~t: Bolu, lac d' A,bant (Anatolie, NW d'Ankara) à 1440 m 

d'altitude, 2.IX.r96z. 
Type: Une 9 de Bolu à !'Institut royal des Sciences naturelles 

de Belgique. 
Institut royaL des Sciences naturel.les 

de Belgique. 
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NOTES SUR DES CYPHOLOB IN 1 

(COL. CARABIDAE ANTHI INAE) 

II. 

par P. BASILEWSKY 

1. Sous le nom de Polyhirma grisescens FAIRMAIRE décrivit deux 
formes bien distinctes du genre Cypholoba, provenant toutes 
deux des récoltes de G. RÉVOlL à Makdisahu (Mogadiscio), en 
Somalie italienne. La première description parnt en 1884 (Ann. 
Soc. ent. Belg., 28, p. LXXI), la seconde en 1887 (Ann. Soc. ent. 
France (6), 7, p. 82). Bien que cette dernière descüption soit 
précédée d'un as·térisque, indiquant que l'espèce mentionnée a 
déjà été définie en 1884, la lecture attentive des diagnoses latines 
per:met de constater qu'il ne peut s'agir du même insecte. En 
effet, parlant de la pubescence claire de l'élytre, l'auteur écrit en 
1884 : « elytris 111:tta bre'vi post-scutellari n, et en 1887 : {< el-y tris 
vitta sutu.ral·i (longil·udinis 2/3 attingen-te) >>; décrivant la forme 
du pronotum FAIR1IAIRE déclare en 1884: (< prothorace cordato », 

et en 1887: « prothorace O'",Jato n ; d'autres phrases montrent aussi 
cette divergence. 

L'examen <les types a mis en évi,dence qu'il s'agit bien de deux 
espèces différentes. 

a) Polyhirma grisescens FAIRMAIRE rS84. 

Type au :VIuséum d'Histoire naturelle de Paris. 
C'est un insecte de 27 mm, à pronotum nettement cor<liforme 

et très élargi ·en avant; la bande suturale claire des élytres est 
très courte, n'atteignant guère qu'un -cinquième de la longueur 
totale ,de l'élytre; les intervalles sont presque complètement gla
bres, -à alvéoles grosses et séparées par des parois transversales 
étroites et tranchantes. 

Il s'agit d'une race géographique de Cypholoba caillaudi CAS-
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